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2-10 GAZETTE MUSICALE DE LA SUISSE ROMANDE

comprennent tontes les œuvres ,.de.. Wagner,. à

l'exception de Parsifal, mais y compris Les Fées,
ont brillamment débuté il y a quelques jours.
Nous en aurons, des nouvelles détaillées par
notre rédacteur en chef, M. Georges Humbert,
qui s'est rendu à Munich, dans l'intention
d'assister à un certain nombre de représentations.

Le premier cycle a commencé le 8 août pour
se terminer le 27 du même mois, le second aura
lieu du 8 au 27 septembre. S'il .en est parmi nos
lecteurs qui désirent assister à l'une ou l'autre
des représentations, nous leur rappelons qu'il est

prudent de retenir des places à l'avance (s'adresser

à M. Joseph Seiling, Hof-Musikalienhandlung,
Perusastrasse, Munich); avis aux retardataires.

— Carl Reinecke, qui dirigeait depuis trente-
cinq ans les célèbres concerts du « Gewandhaus »

de Leipzig, vient de donner sa démission. Rei-
necke a soixante-quinze ans et sa santé ne lui

permet plus de poursuivre la carrière de chef

d'orchestre. Son successeur n'est pas encore
choisi; M. Volkland, l'excellent chef de Râle, a

refusé les offres qui lui ont été faites à ce sujet.
11 est fort probable que ce sera un musicien
leipzicois, Hans Sitt, qui aura l'honneur de monter

au pupitre du « Gewandhaus ».

— On annonce le prochain mariage d'André
Messager, l'auteur de la Basoche, avec Miss Hope
Temple, auteur de mélodies anglaises tort
connues. Sans doute pour terminer plus commodément

l'opéra qu'on nous promet de leur collaboration

depuis si longtemps.
— Nous avons annoncé la mise à l'étude très

prochainement, à l'Opéra, de l'ouvrage laissé
inachevé par Ernest Guiraud et terminé par
M. Camille Saint-Saëns. Voici, d'après Nicolet, du

Gaulois, quelques renseignements sur cette Frë-
dégonde, dont le livret est de M. Louis Gallet :

« Le premier tableau, l'exposé de la pièce, est le
commencement de la lutte entre Frédégonde
et Brunehilde (Brunehaut). Ce premier tableau
donna même l'idée à M. Gallet d'appeler son
opéra les Deux Reines, ou même Pour la
couronne, si M. Coppée n'avait déjà pris ce titre.
Le deuxième tableau se compose simplement
d'une grande scène entre Brunehilde et Merowig.
Le troisième se passe à Rouen, aux bords de la
Seine, où se célèbre le mariage de Merowig et
Brunehilde, béni par l'évêque Prétextât. Le
quatrième n'est qu'une longue

' scène dans laquelle
Frédégonde obtient du roi Ghilpéric qu'il agisse
avec la plus grande rigueur à l'égard de son fils
pour le punir de son mariage avec Brunehilde.
Cette scène, qui ne comporte pas moins de
quarante pages de piano et de chant, est le clou de

l'ouvrage. Enfin, le cinquième, et dernier acte, se

passe à l'asile Saint-Martin de Rouen. Frédégonde
est victorieuse de Brunehilde, et Merowig est
enfermé dans un cloître. Primitivement il avait été
décidé qu'il n'y aurait pas de ballet dans
Frédégonde, mais les auteurs, d'accord avec les

directeurs, ont trouvé qu'un divertissement à la fin
du troisième tableau, au moment du mariage de

Merowig et de Brunehilde, ne nuirait pas à
l'action, au contraire. M. Camille Saint-Saëns s'est
donc mis à la besogne et, à cette heure, la
partition entière de Frédégonde est achevée. » Les
rôles ont été distribués aux artistes, M. Gailhard
établira la mise en scène avant son départ pour
Biarritz. Les études d'ensemble commenceront
en septembre. Les répétitions à la scène auront
lieu en octobre et la première, fin. novembre ;

après quoi M. Camille Saint-Saëns partira pour
un de ces voyages au long cours qu'il sait
raconter avec tant de charme dans ses lettres
intimes. •
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Une hilarante débandade d'à-peu-près drôles,
un délicieusement spirituel troussé de phrases, le
bourdonnement fou d'une mouche (des croches)
verveuse et un peu méchante, mais aussi des
jugements très sûrs, très vrais, d'un « musicien » aux
connaissances réelles, à l'idéal pur, tel est le
dernier livre Entre deux Airs du joyeux Willy
(H. Gauthier-Villars, pour les profanes), l'exquis
auteur de Bains de sons, des Sonnets, des Rythmes

et Rires, etc, etc.
En ces 300 pages, le « Tout-Paris musiquant »

défile : les Grands Concerts, Colonne, d'PIarcourt,
le Conservatoire, Lamoureux (le Patron pour
l'Ouvreuse), les théâtres avec des causeries sur:
le Portrait de Manon, la Montagne noire, Tann-
liauser, la Vivandière, la 1000me de Faust, celle
de Mignon], les célébrités du moment, musiciens,
virtuoses, hommes de lettres et autres,
bonshommes de ce jeu de massacre dont Willy tient
et lance les porc-épiquantes boules.

Très bien édité par Flammarion, illustré d'une
charmante couverture de Job, ce volume « doit »

être entre les mains de toute personne, à qui
rien de ce qui touche à la musique ne saurait
être indifférent.

G. Ferraris.
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